La Commune de Paris (18 mars - 28 mai 1871)
La dernière des révolutions «romantiques» du XIXe siècle - plus crépuscule qu'aurore. 

  I
De Sedan au Père-Lachaise (2 septembre 1870 → 28 mai 1871)


 2 septembre :
reddition de Napoléon III à Sedan


 4 septembre :
proclamation de la IIIe République (à Paris, Lyon et Marseille)


18 septembre :
début du siège de Paris par les troupes prussiennes


31 octobre :
première journée révolutionnaire à Paris


22 janvier :
nouvelle journée révolutionnaire à Paris


28 janvier : 
armistice


 8 février : 
élections législatives → victoire monarchiste, Paris vote républicain


 1er mars : 
les Prussiens sur les Champs-Elysées, occupation symbolique

18 mars: 
révolte de Montmartre → la Commune proclamée à l'Hôtel de Ville

26 mars : 
élection de la Commune → victoire des socialistes et des révolutionnaires

2 avril : 
début de l'offensive des Versaillais, c'est-à-dire des troupes du gouvernement Thiers, contre la Commune
avril-mai :
échec des communes de province

1er mai :
constitution du premier Comité de Salut public

21 mai :
entrée des Versaillais dans Paris

21-28 mai :
la «Semaine sanglante» - écrasement de la Commune

 II
Les causes de la Commune


1 politiques 


   - Paris est une ville républicaine et socialiste au long passé révolutionnaire

   - victoire des monarchistes aux élections législatives en février → Versailles de 

      nouveau capitale politique, Adolphe Thiers forme le nouveau gouvernement 

2 économiques et sociales
   - la France entre dans la révolution industrielle → l'atelier menacé par l'usine, 
     artisans (patrons et compagnons) et petite bourgeoisie menacés de prolétarisation

   - grands travaux (dirigés par le baron Haussmann) chassent les classes populaires du 

     centre vers les hauteurs de la périphérie

3 militaires 
   - patriotisme jacobin (la patrie est en danger)  blessé par la «trahison» des chefs 

     politiques et militaires (cf. échec des sorties en masse, capitulation et occupation)

   - tentative de désarmer la Garde nationale (dans la nuit du 18 mars), cause 

      immédiate de la révolte
III
Du rêve communeux à la fosse commune


1 oeuvre


   - mesures symboliques : la guillotine est publiquement brûlée; l'armée permanente 

     est dissoute; la colonne Vendôme, symbole du militarisme, est abattue, la maison 

     de Thiers est incendiée


   - réformes d'anticipation : séparation de l'Église et de l'État; scolarité obligatoire, 

     gratuite et laïque; interdiction du travail de nuit dans les boulangeries

2 rupture entre le mouvement féministe et le mouvement ouvrier  
   La Commune, bien que reconnaissant les unions libres, est largement antiféministe 
   et n'accorde pas de droits politiques aux femmes malgré leur participation héroïque à 
   la défense de la Commune (cf. Louise Michel, Nathalie Lemel, André Léo ...)
3 mouvement ouvrier brisé
   - massacres : 20 000 morts (?) pendant la Semaine sanglante 

   - arrestations : > 36 000 (dont > 1000 femmes et 650 enfants)

   - déportations : env. 4500 (en Nouvelle-Calédonie)

   - exilés : env. 4000 - retour des déportés et des exilés en 1880 après le vote de la loi 

     de l'amnistie (cf. le combat de Victor Hugo)

   - renaissance du mouvement ouvrier : avant le retour des déportés et des proscrits, 

     naissance du courant marxiste (Parti ouvrier français de Jules Guesde et Paul 

     Lafargue, beau-fils de Marx)
Une révolution à fin tragique dans laquelle les révolutions du XXe siècle chercheront leur inspiration.
